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Entre le bloc noir et le bloc rouge sont les pays neutres comme la Suède, la 
Suisse, l'Espagne ou faisant déjà partie de l'Union Atlantique comme la Norvège, 
l'Italie, la Grèce et la Turquie. 

UN MESSAGE DE S.E. LE 
GOUVERNEUR DU CAIRE 

S.E. Mohamed Kamel El Kaouiche bey, en très peu de temps, 
est devenu la figure la plus populaire de notre Cité. A peine a-t-il 
eu pris la charge de ses hautes fonctions que notre nouveau Gou-
verneur a voulu panser les plaies et restituer à notre Capitale son 
visage de paix et de labeur ; en attendant que, sous sa direction, 
elle devienne une ruche où toutes les formes d'activités morales 
et matérielles se conjuguent dans une atmosphère de fraternité 
pour la prospérité commune. 

On a pu admirer sur tous nos quotidiens cette figure fine, sou-
riante où la bonté rayonne dans un regard qui brille de la plus 
lumineuse intelligence. Mais, aussi, cet aspect tout de bienveillan-
ce dénote une mâle volonté décidée à accomplir pour la Capitale 
de la Vallée du Nil de vastes desseins. 

Par l'intermédiaire de « La Voix de l'Orient », Son Excellence 
a bien voulu adresser le plus splendide des messages à ses admi-
nistrés et, spécialement, aux résidents d'origine étrangère. Ce mes-
sage digne d'un homme d'Etat et d'un homme de coeur se termine 
par un appel touchant et nous pouvons assurer notre cher Gouver-
neur qu'il y sera répondu par tous, sans restrictions. 

Ridgway est un guerrier, 
mais pas un belliciste 

Je le revois sur le front de Corée, 
aux avant-postes devant l'Imjin. 
En silhouette devant le panorama 
de la rivière, face à la route de 
Keasong, qui s'enfonçait dans le 
désert du no man's land, il avait 
« une fière gueule », pour employer 
le langage que nous parlions alors, 
avec sa tenue classique de para-
chutiste, où aucun insigne ne ré-
vélait son rang. 

Une fière allure de soldat et de 
chef, mais très simple, sans raideur 
et sans ostentation. Pas la moin-
dre trace de la mise en scène qui 
trop souvent entourait son prédé-
cesseur, Mac Arthur. «Matt» Ridg-
way était venu souhaiter « good 
luck (bonne chance) à ceux qui 
prenaient la route des négocia-
tions d'armistice, tant de fois par-
courue depuis; tout seul, au petit 
matin, conduit par un chauffeur 
dans sa jeep, il était venu voir 
passer les officiers et le groupe de 
journalistes qui se croyaient déjà 
à l'heure du « cessez le feu p._ 

Une autorité saisissante dans le 
physique, avec sa carrure forte, 
son visage volontaire, son regard 
qui perce droit. En même temps 

une sorte de retenue dans l'attitu-
de et une sourdine dans la voix, 
qui tempère la sévérité du chef 
militaire par un abord accueillant 
et très humain. Une expression de 
solidité calme et presque de sa-
gesse, qui sous le masque buriné 
du guerrier laisse effleurer les 
traits d'un homme très sociable, 
cultivé, intellectuel... Ce sont là les 
images qu'il a données de lui à 
tous ceux qui l'ont approché dans 
les camps de Corée ou dans les 
bureaux de Tokyo. 

Un guerrier ? Sans doute, mais 
non pas un belliciste : pour en être 
persuadé il suffit d'avoir assisté 
aux événements, entre Séoul et 
Tokyo, il y a juste un an. La si-
tuation était explosive; en vérité, 
il aurait suffi d'un geste de Ridg-
way, qui venait de prendre la suc-
cession de Mac Arthur, pour que 
l'Amérique ful lancée dans l'aven-
ture d'une guerre généralisée con-
tre la Chine. « Plus rien à faire, 
disait la thèse de Mac Arthur, que 
de jouer le tout pour le tout ». 
Mais Ridgway fut l'homme qui sut 
jouer la partie avec les moyens 

(Lire la suite en Page 2 ) 

[MOBILISEZ  LES RESI 
L'Armée européenne devenue une 

réalité est la garantie de la Paix 

La Turquie et le problème du Mayen-Orient 

D
'après des informations de presse, le ministre turc des Af-
faires Etrangères viendrait, en mission, en Egypte. Inutile 
de souligner l'importance d'un tel geste, s'il vient à s'effec-

tuer. Nous allons soumettre à l'opinion de ce pays, plusieurs do-
cuments pour montrer ce que pensent les Turcs des problèmes 
moyen-orientaux. La grande presse arabe aura-t-elle une intelli-
gence suffisante de la situation pour les reproduire impartiale-
ment ? 

Pour défendre la civilisation, les Turcs ne 
font pas du sentiment mais du réalisme 

Le traité instituant une commu-
nauté européenne de défense a 
raté paraphé ce 9 mai, au minis-
tère français des Affaires Etran-
gères, par les chefs des six délé-
gations qui ont participé à la con-
férence pour la création de l'ar-
mée européenne sous un com-
mandement unique, celui du ma-
réchal iAlphonse Juir4 Les six 
pays signataires sont la France, 
l'Allemagne de l'Ouest, l'Italie, la 
Belgique, la Hollande et le Luxem-
bourg. 

Il serait impossible de suresti-
mer une pareille décision. C'est 

Le maréchal Juin 

ce qu'a souligné M. Alphand, am-
bassadeur de France et président 
de la conférence, dans une réu-
nion de presse qu'il a tenue, aus-
sitôt, au Quai d'Orsay. « Il s'agit, 
a-t-il dit, d'un pas décisif vers l'or-
ganisation de l'Europe... c'est une 
véritable révolution en marche 
qui a pour but d'éliminer les cau-
ses de guerre et l'opposition sécu-
laire franco-allemande. » 

Quelle sera la force immédiate 
de cette coalition armée ? On 
s'est entendu pour fixer ainsi les 
effectifs des contingents nationaux 
qui seront sans délai organisés et 
placés sous le commandement 
unique du maréchal Juin : 14 di-
visions françaises, 12 allemandes, 
12 italiennes, 3 belgo-luxembour-
geoises et 2 hollandaises. Chaque 
division groupera un effectif mi-
nimum de 12.500 hommes. Toutes 
seront motorisées et la moitié, au 
moins, blindées avec une moyen-
ne de 800 chars par division. Elles 
seront appuyées par une aviation 
tactique qui ne comprendra pas 
moins de 5.000 avions. 

Cette armée qu'on peut quali-
fier d' « unité de combat » essen- 

tiellement mobile aura une puis-
sance de feu énorme, aussi vala-
ble pour un choc de rupture que 
pour des opérations de retarde-
ment. Elle sera appuyée par des 
réserves que la puissance démo-
graphique de ces pays rend im-
pressionnantes ainsi que par un 
potentiel industriel de premier 
ordre. 

Sur la carte ci-contre, la Gran-
de-Bretagne figure avec un point 
d'interrogation. Le doute ne pèse 
pas sur la décision des Anglais 
de prendre une part active à la 
défense de l'Europe mais, sur l'in-
tégration de leurs forces dans une 
armée européenne. On sait l'atti-
tude de l'Angleterre à l'égard d'u-
ne Europe-Unie. Dans le passé, 
elle y fut toujours hostile. Elle 
réussit toujours par sa diplomatie, 
la puissance de son or, l'interven-
tion même de ses armées au mo-
ment crucial, à liguer une coali-
tion contre la Puissance dominan-
te : Espagne, France, Allemagne 
qui entreprenait de recoudre le 
manteau impérial de Charlema-
gne, à faire une Europe en unis-
sant les nations-provinces conti-
nentales. 

Devant la lourde menace sovié-
tique, d'un côté, les sympathies 
américaines, de l'autre, l'attitude 
anglaise à Strasbourg ne fut que 
négative. Mais ce fut \suffisant 
pour paralyser. jusqu'ici, malgré 
les objurgations de M. Spaak, la 
formation d'une Europe-Unie. Cel-
le-ci peut être constituée par un 
simple dialogue franco-allemand 
qui mettrait la Grande-Bretagne 
devant le fait accompli. Mais, 
pour diverses raisons, France et 
Allemagne tiennent à avoir l'An-
gleterre comme interlocutrice, plu-
tôt comme puissance d'équilibre. 
Cependant, il semble que la « né-
cessité de la défense » va réaliser 
ce que la diplomatie a été inca-
pable d'accomplir. 

Quoi qu'il en soit d'une intégra-
tion qui nous paraît douteuse, une 
armée continentale anglaise par-
ticipera à la défense européenne, 
de même qu'un certain nombre 
de divisions américaines dont 
plusieurs sont à pied d'oeuvre. Le 
commandement est même, d'ores 
et déjà, unifié, puisque toutes ces 
troupes chargées de la défense du 
sol européen sont placées sous la 
direction du maréchal Juin, sub-
ordonné stratégiquement au com-
mandement suprême d'Eisenho-
wer ou de Ridgway. 

Inutile de souligner que la col-
laboration de forces terrestres an- 

A. BEZIAT. 
(Lire la suite en Page 2 ) Il est notoire que nos frères 

étrangers ont vécu parmi nous, 
en Egypte, pendant de nombreux 
siècles et ont toujours joui de no-
tre protection et de notre encou-
ragement. 

J'ai la ferme conviction qu'ils 
sont parfaitement convaincus de 
ce que nous affirmons depuis tou-
jours et que nous sommes vrai-
ment hospitaliers envers nos hô-
tes. 

Il y a toutefois, une infime mi-
norité parmi eux qui ont gardé 
quelque appréhension à la suite 
de la disparition des Tribunaux 
Mixtes et qui se demandent si 
leurs intérêts ne sont pas menacés 
toutes les fois qu'ils sont obligés 
de recourir à la justice nationale. 
depuis cette abolition. 

Or, le temps a prouvé que leurs 
craintes n'avaient pas de justifi-
cation. Les trois armées écoulées 
depuis l'abolition des Tribunaux 
Mixtes, Octobre 1949 à ce jour, 
leur ont donné la certitude abso-
lue que leurs intérêts étaient sau-
vegardés malgré la suppression 
de ces Tribunaux et que la magis-
trature nationale était parfaite 
quant à la justice, la célérité, 
l'absence de toute partialité et la 
réduction des frais de procédure. 

Quand survinrent au ciel d'E-
gypte les nuages des tristes évè-
nements de la journée du 26 Jan-
vier dernier, ma conviction a en-
core grandi que nos frères étran-
gers se sont rendus compte que 
ce n'était là qu'un orage passager 
qui nous avait tous surpris et pei-
nés et que le Gouvernement avait 
pris toutes les mesures et toutes 
les précautions qui garantissent 
tant le Caire que toute autre ville 
du pays contre le retour de pa-
reils évènements. 

Je prie instamment nos frères 
étrangers d'oublier à tout jamais 
cette triste journée avec ce qu'elle 
cc comporté Ide Inn:diseurs et de 
désolation et qu'ils s'attachent à 
poursuivre leur vie dans la paix 
et la tranquillité. 

ET, D'ABORD, CONDAMNATION 
DE L'ISLAMISTAN 

Si le nom de la Turquie n'avait 
pas été mêlé à cette question, nous 
n'aurions pas éprouvé le besoin d'en 
parler. Mais la Turquie étant dé-
signée comme devant constituer la 
clé de cette Union projetée nous 
avons jugé opportun de nous ar-
rêter sur cette rumeur. 

La source de la nouvelle réside 
dans la visite faite à Istamboul par 
le Ministre Pakistanais des affai-
res étrangères. Si ces rumeurs ont 
été lancées à l'occasion de la pro-
position faite à l'Egypte par les 
quatre puissances, pour assurer la 
défense du Moyen-Orient, et reje- 

S.E. M. Kamel El Kaouiche Bey 

pour la défense de la vie de leurs 
frères chrétiens et juifs. Ainsi, 
cette religion de pardon ne peut 
être taxée de fanatisme. Et pour 
terminer, ie dirai à nos frères 
étrangers que je ne leur demande 
que le respect des lois du pays 
dans leqeul ils vivent, et de faire 
de leur mieux pour fréquenter 
leurs frères égyptiens en parta-
geant leur vie, leurs sentiments et 
leurs aspirations. Ils trouveront 
alors, combien est exact tout ce 
que je viens de dire. 

U Ketude, 

tée par le Le Caire, il importe de 
ne pas confondre un tel bloc dé-
fensif avec l'Union islamique. 

Les hommes d'Etat turcs n'hési-
teront pas à déployer des efforts 
pour assurer la sécurité du Moyen-
Orient et l'harmonie entre les E-
tats de cette région. Mais, en de-
hors d'un tel accord raisonnable, 
réaliste et naturel. ils ne sauraient 
perdre une seule minute à envisa-
ger des' unions fictives, dépassées 
par les évènements. Le bloc défen-
sif du Moyen-Orient est une chose, 
l'Union islamique en est une autre. 
Seule l'identité des intérêts écono-
miques et politiques peut unir au-
jourd'hui les Etats. Des alliances 
politiques ne peuvent être conclues 
sur la base des liens religieux. 
L'ère des luttes religieuses est ré-
volue depuis longtemps. 

Contre quel ennemis sera créé 
l'Union islamique ? Les grandes 
puissances occidentales ne peuvent 
être, à aucun moment, considérée 
comme les ennemis du monde is-
lamique. Si ce dernier a un enne-
mi, ce ne peut être que l'ennemi 
commun de tout l'univers civilisé : 
l'U.R.S.S. 

Or, les hommes d'Etat responsa-
bles du Moyen-Orient s'irritent en-
core contre l'Europe et l'Amérique 
et flirtent avec les bolcheviks. La 
Turquie peut-elle s'unir à des gou-
vernements ayant une mentalité 
aussi primitive ? 

D'autre part, le Moyen-Orient 
n'est pas peuplé uniquement de na-
tions islamiques. Le Liban chrétien 
et l'Etat d'Israel existent également 
dans cette région. Une Union isla-
mique, dont ces deux Etats se-
raient exclus, ne saurait constituer 
un organisme réaliste. 

Si la Turquie a signé le Pacte 
de Saadabad. c'est parce qu'il cons-
tituait un effort politique accompli 
pour assurer la stabilité du Moyen-
Orient, non pas contre l'extérieur, 
mais plutôt du point de vue de la 
situation intérieure. On ne peut en 
aucun cas le considérer comme le 

L'opinion publique, en lisant, 
chaque jour, les journaux n'était 
pas satisfaite. Elle avait la con-
viction que les condamnations 
qui frappaient les incendiaires et 
les pilleurs d'épaves ne punis-
saient que de vagues comparses 
« à responsabilité limitée », que 
les vrais coupables du désastre 
du 26 Janvier n'avaient pas été at-
teints. 

Tous les témoins de la journée 
tragique restaient sur l'impression 
qu'ils avaient assisté au déroule-, 
ment d'un plan soigneusement 
conçu, méthodiquement réalisé. 
Ils avaient « vu » des mots d'or-
dre circuler, des ravitaillements 
en matières incendiaires s'effec-
tuer, certains établissements épar-
gnés, alors que d'autres moins en 
vue étaient « recherchés » et exé-
cutés. 

Certes, on ne pouvait ajouter 
foi à toutes les rumeurs, mais, à 
travers les procès dirigés contre 
les comparses pris sur le fait, la 
conviction s'établissait que nous 
avions assisté à une opération 
néronienne favorisée par certai-
nes circonstances et qu'avait, en 
définitive, fait échouer l'interven-
tion de l'armée de Sa Majesté. La 
conviction était déjà faite dans 
l'opinion publique que les «cons-
pirateurs», à la faveur de l'anar-
chie immense causée par l'incen-
die de la capitale, voulaient pro-
voquer la chute du régime établi 
et amener une révolution, au ris-
que d'une nouvelle occupation. 

Après un labeur écrasant, l'ap-
pareil de la Justice a rédigé un 
acte d'accusation formidable où 
le grand responsable, celui qui 

prélude d'une illusoire Union isla-
mique. 

Hussein Djahicl Yaltehine 
(Ulus). 

NE MELEZ PAS LA RELIGION 
A LA POLITIQUE 

Par une décision très opportune, 
le gouvernement est passé à l'ac-
tion pour liquider une tentative 
dirigée contre l'union, l'existence 
et le salut du pays. Le but de cet 
attentat est de semer la division 
entre les citoyens, sous le voile de 
la religion, de mêler le fanatisme 
à la politique et d'introduire dans 
notre structure nationale l'anar-
chie et l'hostilité contre l'Occident, 
qui se remarquent ces derniers 
temps en Iran et en Egypte. 

Il est du seul intérêt de Moscou 
d'empoisonner les citoyens naïfs 
sous le couvert du fanatisme reli-
gieux, de sémer la division dans le 
pays, d'ouvrir un abîme entre nous 
et le monde occidental. 

Le Pakistan qui. sous l'influence 
de sa politique intérieure erronnée, 
s'efforce de créer à l'étranger une 
atmosphère de fanatisme religieux 
dont certains fonctionnaires à 
courte vue appuient en sous-main 
ceux qui travaillent dans notre pays 
contre le régime, sert, sans s'en 
rendre compte, les visées dé Mos-
cou. Si le Pakistan ami désire ré-
ellement progresser, il doit tirer 
une leçon de nos expérience sécu-
laires, et essayer de s'élever à no-
tre niveau. Les efforts qû'il dé-
ploie pour nous rabaisser à son 
niveau et la position qu'il prend 
contre notre régime ne peuvent ê-
tre considérés comme une attitude 
amicale. 

Les journaux éclairés, conscients 
de leur responsabilité dans la sau-
vegarde du progrès et le salut du 
pays, ne doivent pas demeurer 
spectateurs des efforts de certaines 
feuilles mal intentionnéeS pour 
empoisonner l'esprit des citoyens 
ignorants et naïfs. 

Ahmed Emin Yalman, 
(Vatan) 

LA QUESTION DES BASES 
ET ISRAEL 

L'Egypte prétend qu'elle peut dé-
fendre elle-même le Canal contre 
n'importe quel ennemi. Or, l'An-
gleterre désire demeurer dans la 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Peut-on le dire? 

cherchait un pouvoir dans les rui-
nes de la Patrie, est, enfin, cloué 
au pilori. Le procureur général ré-
clame la peine de mort à l'encon-
tre de Mtre Ahmed Hussein, pré-
sident du parti socialiste, et de 
quelques-uns de ses lieutenants 
directement compromis. 

L'opinion étrangère qui ignore 
les métamorphoses que nous fai-
sons subir au sens des mots en ce 
pays, sera surprise de voir l'in-
cendiaire être appelé « président 
du parti socialiste ». Les grands 
quotidiens feront bien de raconter 
les avatars de l'individu, que son 
socialisme n'est qu'une étiquette 
pour piper les foules et qu'il n'a 
rien de commun avec ces grands 
partis démockatiques qu'en An-
gleterre et en France, par exem-
ple, dirigèrent des hommes de 
haute valeur morale comme Mac-
donald ou Léon Blum. Qu'ils di-
sent à leurs lecteurs, ces quoti-
diens que', l'organisateur des 
« chemises vertes » fut toujours 
un sectaire de la violence, un maî-
tre-chanteur émérite, frappant à 
toutes les bourses, touchant à tous 
les guichets. 

Nul n'a été surpris, ce matin 
du 13 mai de voir le nom de Ah-
med Hussein inscrit en tête des 
conspirateurs. Mais qui sait tou-
tes les complicités qui i.  s'agitaient 
au-dessous de cet individu qui, a-
près tout, n est qu'un agitateur et 
un fantoche... 

Nous faisons confiance en la 
Justice de Sa Majesté pour que 
l'hydre de cette criminelle conspi-
ration, autant de têtes qu'elle com-
porte, soit entièrement écrasée. 

LE HURON. 

Considérant que les Occiden-
taux ont souvent prétendu que 
l'Orient est un terrain de fanatis-
me religieux, je dirai avec convic-
tion que ce fanatisme a pu exister 
en Orient, dans les siècles pas-
sés, mais qu'aux mêmes époques, 
l'Occident en donnait de tristes 
exemples. Maintenant, il est fa-
cile de se rendre compte que nous 
vivons dans cette belle terre d'E-
gypte, Musulmans, Chrétiens et 
Juifs, en toute fraternité et nous 
avons la conviction que la reli-
gion est à Dieu seul et que la Pa-
trie est à tous. 

Je profite de l'occasion pour 
rappeler à nos frères chrétiens et 
juifs que la religion islamique est 
basée sur la fraternité, l'amour et 
la paix et qu'il est ordonné aux 
Musulmans de lutter et de mourir 

J'ai eu une entretien avec celui 
dont dépendent la tranquillité et 
la sécurité du pays et du territoire, 
S.E. Mortada El Maraghi bey, mi-
nistre de l'Intérieur, de la Guerre 
et de la Marine. Ce ne fut pas un 
de ces entretiens journalistiques, 
proprement dits, que l'on articule 

	par 	 

Mme. 

dans un « interview », ce fut un 
échange de points de vue que je 
rapporte, ici avec empressement, 
parce que, quand j'ai l'occasion de 
faire du constructif, dans le do-
maine de la confiance et de la tran-
quillité, je trouve que c'est une joie 
digne d'être partagée. 

L'entretien eut lieu dans son bu-
reau au Ministère de l'Intérieur. 
Les bureaux de Ministère, sont un 
peu « standardisés », il n'est en gé-
néral pas intéressant d'en décrire 
la disposition, et je ne le ferai pas. 
Mais mon regard s'est quand même 
arrêté sur une photo de S.M. le Roi, 
quand il était prince héritier. Cel-
le-ci en face du bureau de mon in-
terlocuteur; il y avait bien, au-des-
sus de sa tête, la photo réglemen-
taire du souverain en tenue de 
« tachrifa », mais cette gracieuse 
reproduction d'une peinture en 
couleurs, du jeune princ souriant 
m'a suggéré tout une méditation. 
L'Egypte sévère et grave d'aujour-
d'hui est reliée à celle souriante 
d'hier, par le même souverain, le 
roi dont le gouvernement actuel 
dans cette ténacité dans l'ordre et 
la sécurité assure la force du pays 
au-dedans; et cette force du de-
dans, on en sait tout le prix au-
dehors. 

Cette logique des choses, force du 
dedans qui assure la forme du de-
hors, aucun observateur s'il est im-
partial et lucide ne contestera que 
le gouvernement actuel est en train 
de l'aménager très solide. Ceux qui 
parlent au nom de l'Egypte en po-
litique internationale, ont comme 
l'ont dit « le dos solide » mainte-
nant, parce qu'ils s'apruient sur u- 

MEDITATION SUR L'ADMINISTRATION 
- DEVANT UN BUREAU MINISTERIEL 

ne constante de sécurité et d'or-
dre. Et c'est nouveau. 

Nos gouvernements d'aujour-
d'hui ne doivent rien dans leur ac-
cession au pouvoir à la démagogie, 
aucune parenté ni aucune recon-
naissance, ne les y reliant, ils sont 
de cette démagogie qui nous a per-
dus autrefois, les antagonistes les 
plus sûrs. Et c'est ainsi qu'ils peu-
vent donner au pays une ossature, 
sorte de « colonne vertébrale » po- 

M.-C. BOULAD 	litique et administrative qui nous 
donne toutes les assurances. Nous 
pouvons dire ces choses hautement, 
nous. dont la plume n'a jamais hé-
sité à s'acquitter de ce pénible et 
dur devoir de dire les torts des 
siens et de son pays afin que de 
cette loyauté sorte plus facilement 
la lumière qui dévoile et qui sauve. 
Nous qui avons dit la vérité d'au-
trefois, qui fut amère, nous pouvons 
dire la vérité d'aujourd'hui qui est 
agréable. Nous pouvons affirmer à 
ceux qui se demandent, si le rai-
dissement en politique extérieure, 
(raidissement qui s'impose vu l'é-
volution des choses) va entraîner 
une attitude cabrée du pays qui, 
dans la population va développer 
la haine et la pagaille d'autrefois. 
Oui, d'aucuns se demandent si une 
certaine opinion qui s'empresse 
d'attendre le négociateur au coin 
de la route, pour déchaîner tout son 
paquet de haine refoulée, et en-
traîner la nation à déclencher une 
lutte ouverte comme autrefois sous 
tous les prétextes va prévaloir, 
nous pouvons affirmer à tout le 
monde qu'il n'y aura pas de pa-
gaille et pas de désordre. L'Egypte 
est gouvernée actuellement par des 
hommes, qui sont assez forts pour 
ne pas recourir aux arguments de 
la « rue ». Celle-ci ne commande-
ra plus jamais chez nous. Ceux qui 
nous gouvernent actuellement sont 
en mesure de démontrer à toutes 
les nations, nos amies et les autres, 
que l'Egypte saura faire prévaloir 
sa souveraineté, sans plus jamais 
sacrifier à l'empire de la « rue » 

Voici la méditation que m'a ins-
piré la vue de deux photos entre 
lesquelles se plaçaient le bureau de 
mon interlocuteur, le ministre de 
l'Intérieur. 

( Lire la suite en Page 2 ) 

Que justice soit faite 
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JEUDI, 15 MAI 1952. 

LA REFORME AGRAIRE EN ITALIE L'Armée européenne devenue une 
réalité est la garantie de la paix Elle se heurte aux féodaux 

belle leçon 
Quand le 12 Mai 1950, la pre-

miere loi d'expropriation agraire 
entra en vigueur en Uaiabre, on 
ne se rendit peut-être pas compte 
de son importance economique et 
euciale ni ues perspectives intéres-
santes qu'elle ouvrait. Dans un 
pays a,gricoie comme l'Italie, où 
environ vingt-quatre millions de 
personnes vivent de la terre, toute 
ameaciration au niveau ae vie des 
cultivateurs est d'une importance 
parricudere. or, on ignore géné-
,ale-euent ia pauvrete parfois à 
peine imaginapie des populations 
agricoles au Sud (Toscane, Cam-
panie, rouilles. Lucanie, Calabre, 
Saraaigne et Sicile), pauvreté qui 
constituait jusqu'à present le fer-
ment le plus actif du communisme. 
C'est pourquoi l'expropriation et le 
partage des terres, marquant leS 
deux temps successifs de cette ré-
f orzne agraire (Riforma Fondia-
ria), se sont heurtés tout naturel-
lement à l'opposition des grands 
propriétaires fonciers aussi bien 
qu'à celle de l'extrême-gauche qui 
se voyait privée d'un des atouts 
majeurs de la propagande commu-
niste. 

Au-delà de la simple distribution 
des terres 

En dépit donc d'une opposition, 
où granas propriétaires fonciers et 
communistes se trouvaient para-
doxalement réunis. l'ceuvre entre-
prise par le Gouvernement De 
Gasperi a fait et continue à faire 
de constants progrès. L'année 1950, 
a été celle de la réforme agraire 
au point de vue législatif, 1951 a 
vu les expropriations entrer en vi-
gueur et 1952 marque l'étape de la 
prise de possession des terres par 
leurs nouveaux propriétaires. Des 
700.000 hectares enlevés contre in-
demnités aux grands propriétaires 
fonciers pour être redistribués, 
44.000 avaient déjà été remis à ti-
tre définitif à de petits paysans à 
fin mars 1952. 

Mais le Gouvernement entend 
procéder avec autant d'intelligen-
ce que de fermeté. A quoi servi-
rait, en effet, de distribuer sim-
plement les terres soumises à l'ex-
propriation, sinon à créer, comme 
ce fut le cas il y a une vingtaine 
d'années dans certains pays de 
l'Est. européen, un nouveau « pro-
létariat agricole » ? La mise sur 
pied de centres dénommés « Enti 
di Riforma » doit compléter le sens 
de cette réforme agraire en per-
mettant aux nouveaux proprié-
taires d'acquérir les connaissances 
techniques modernes, l'expérience 
de l'exploitation rationnelle, bref, 
de faire de ces petits paysans de 

(Suite de la Page 1) 
Zone du Canal pour pouvoir le dé-
fendre, le cas échéant contre l'E-
gypte• 

Il ne faut pas oublier que la pro-
position faite à l'Egypte pour qu'el-
le adhère à la défense du Moyen-
Orient avait pour principal objet 
de lier à une nouvelle forme con-
tractuelle le maintien des forces 
anglaises à Suez. 

De ce point de vue, tant l'Egyp-
te que les autres Etats arabes at-
tribuent une signification diffé-
rente à la proposition de participer 
à la défense du Moyen-Orient. D'a-
près eux, cette défense concerne la 
Ligue Arabe. Or, la proposition fai-
te par l'Amérique et l'Angleterre 
aux Etats arabes ne signifie pas la 
défense du Moyen-Orient par les 

Ridgway est un 
guerrier, mais pas 

un belliciste 
( Suite de la Page 1) 

qu'il avait et dans les limites qu'on 
lui fixait. En moins de deux mois, 
il sut donner tort à Mac Arthur 
par ses victoires, remportées sans 
sortir des limites de la Corée. Vic-
toires telles que Chinois et Co-
réens, pour arrêter les frais, com-
mencèrent à négocier. 

Les Japonais au même moment 
apprenaient que le chef militaire 
se doublait d'un bâtisseur politique 
très habile. Ridgway a été l'hom-, 
me qui a réussi dans cette autre 
succession peu enviable : rempla-
cer Mac Arthur au gouvernement 
du Japon. Ce Japon difficile, prêt 
à faire des comparaisons défavo-
rables et à relever ses erreurs s'il 
en avait fait s'est bientôt félicité 
au contraire de découvrir la sou-
plesse d'un ambassadeur là où il 
avait craint une nouvelle version 
du pro-consul militaire. 

Ridgway a été cet ambassadeur 
en sachant d'abord s'instruire sur 
le Japon, voir les Japonais en cir-
culant parmi eux, s'informer par 
lui-même en parcourant le pays, 
sans bruit et sans escorte — à la 
différence de Mac Arthur qui res-
tait enfermé dans sa tour d'ivoire 
à Tokyo. Dernier commandant su-
prême au Japon, Ridgway a su 
commander en s'entourant de 
consultations et en prenant conseil. 

Le voici devant une nouvelle 
succession à prendre : celle du gé-
néral Eisenhower. Sa désignation a 
pu être motivée au premier chef 
par l'idée qu'il fallait placer en Eu-
rope un général formé à l'expé-
rience de la guerre coréenne. Mais 
l'Europe de son côté souhaitait que 
le chef du S.H.A.P.E. eût les qua-
lités requises de souplesse et de 
diplomatie. Si nous avons su juger 
Ridgway pour l'avoir vu à l'ceuvre, 
il ne mettra pas longtemps à mon-
trer qu'il est bien l'homme qui a 
dans son jeu ces deux ordres de 
qualités.  

armées de ces Etats, dépourvus de 
toute force et de toute stabilité in-
térieure. Ce que les Anglo-Saxons 
demandent, c'est de pouvoir pré-
parer dès à présent des bases mi-
litaires dans ces pays et d'en user 
pour la défense du Moyen-Orient 
contre une agression éventuelle. 

Les Etats arabes s'engageront-ils 
dans une telle collaboration, des-
tinée à sauvegarder leur liberté et 
leur indépendance ? On ne peut 
s'attendre à un tel résultat positif, 
tant que le problème palestinien ne 
sera pas résolu. D'ailleurs, aucune 
stabilité intérieure n'existe dans 
les Etats arabes. Dans ces condi-
tions, s'entendre avec Israël cons-
titue pour le moment la seule cho-
se à faire pour poser les fondements 
d'une défense du Moyen Orient. 

Pourquoi ne parle-t-on nulle-
ment de l'Iran, par où commence 
la défense du Moyen-Orient? Nous 
en sommes profondément surpris. 

Nedimeddine Sadek. 
(Ackham) . 

OBTENIR LA COLLABORATION 
DES ARABES 

Du point de vue militaire, le Mo-
yen-Orient est demeuré jusqu'ici, 
une aile sans défense, ouverte aux 
excitations de l'U.R.S.S. qui, d'une 
part désire grandir l'Arménie so-
viétique avec les provinces turques 
de Kars. d'Ardahan, de Bitlis, de 
Erzeroum et de Van, dénommée 
« Alsace-Lorraine arménienne » , 
d'autre part, créer un Kurdistan 
soviétique au Sud de ces provin-
ces. 

Depuis des années, les occiden-
taux ont commis l'erreur de croire 
impossible un rapprochement rus-
so-arabe, du fait de l'incompatibi-
lité entre l'islamisme et le commu-
nisme. Or, les Russes, exploitant 
la misère qui règne parmi les na-
tions arabes, les ont facilement ex-
citées contre l'Amérique, l'Angle-
terre et la France. 

Maintenant, les Nations arabes 
en veulent également à la Turquie 
qui s'est jointe à la démarche qua-
dripartite faite, à la fin de 1951, 
auprès des Etats arabes et de l'E-
gypte pour la défense du Moyen-
Orient. 

Comment peut-on résoudre ce 
nouveau problème qui surgit dans 
le Moyen Orient A notre avis, de 
la façon suivante 

1. — ;Tees Puissances occidenta-
les doivent renoncer aux gains 
qu'elles attendent des efforts dé-
ployés par elles jusqu'à un passé 
récent pour profiter de ces terri-
toires. 

2. — Elles doivent préférer à ces 
gains, la collaboration avec les.  
Arabes. 

3. — Elles doivent aider au relè-
vement politique, social, économi-
que et militaire des pays arabes. 

Sinon, l'U.R.S.S. poursuivra sys-
tématiquement ses efforts de pé-
nétration dans cette région et y 
suscitera encore de plus grandes 
difficultés aux alliés. 

Ihsan Boran, 
(Resimli Turkiye). 

Liban 
Debat orageux à la Chambre 
A la suite d'un débat orageux à 

la Chambre autour de la politique 
extérieure et intérieure, la question 
de confiance a été posée par Sarni 
El Solh bey, Président du Conseil. 
Le Cabinet obtint la confiance de 
la Chambre par 47 voix de majo-
rité contre 15, et 17 abstentions. 

Le député Zouén se fit remar-
quer par une violente attaque con-
tre la Ligue Arabe qui n'a rien don-
né de ce qu'on en attendait et qui 
a rendu les Etats Arabes ridicules 
devant le monde entier. 

Le Congrès Medical arabe 
se tiendra à Alexandrie 

Le Gouvernement a approuvé 
que le Congrès médical annuel a-
rabe ait sa prochaine session à 
Alexandrie,  durant la fête du Grand 
Bairam. 

Statistique pétrolière 

L'Arabian Petroleum Co. annonce 
qu'un million huit cent milles ba-
rils de pétrole brut ont passé par 
le pipe-line de Saida (Sidon) et 
cette quantité a été transportée 
par 8 pétroliers en vingt-quatre 
heures à destination des réservoirs 
construits dans une zone monta-
gneuse près de la mer. 

Syrie 
Le Congrès de Karachi 

et la. Ligue Arabe 
Azzam pacha, expliquant l'atti-

tude de la Ligue Arabe, au sujet du 
Congrès de. Karachi, a déclaré au 
représentant d'« Alef Ba » que la 
Ligue accueille avec empressement 
toute coopération avec n'importe 
quel bloc régional. Le Secretaire 
général est persuadé des bonnes 
intentions de M. Zafrullah Khan 
et apprécie les services qu'il a. ren-
dus aux causes des pays arabes. 

Azzam pacha a rappelé que l'E-
gypte, l'Irak, la Jordanie, l'Arabie 
Séoudite et le Yémen avaient ac-
cepté l'invitation du Ministre des 
Affaires Etrangères du Pakistan et 
ont pris part aux travaux du Con-
grès de Karachi. 

Pour une nouvelle Convention 
aéronautique 

Les négociations entre les Minis-
tères des Affaires Etrangères de 
Syrie et d'Egypte pour une nouvel-
le convention aérienne commence-
ront incessamment au Caire. Les 
délégués syriens quitteront Damas 
cette semaine. 

Société de transport 
maritime arabe 

Un accord de principe est inter-
venu entre la Syrie, le Liban, et la 
Jordanie, pour la fondation d'une 
société de transport maritime ara- 

(Suite de la Page 1) 

Mais mon entretien avec lui di-
rez-vous ? Il se déroula à peu près 
sur ce thème : permettre par une 
censure de Presse, plus adéquate, à 
la Presse de faire la liaison entre 
l'opinion publique des étrangers et 
des minoritaires. et  les efforts des 
chefs de l'administration responsa-
bles de cette politique du gouver-
nement qui veut réintégrer dans 
l'organisme national, la confiance. 

J'avais été rapporter au ministre, 
une doléance qui n'avait pu passer 
dans la 'Presse, par suite d'une exi-
guité du censeur, et le ministre a 
été intéressé pat ma démarche en 
me demandant de toujours signa-
ler à l'administration les agisse-
ments de quelque officier de l'or-
dre qui aurait mal compris ses 
fonctions. Et quand nous avons a-
bordé le thème, « égyptien et égyp-
tiannisé», thème crucial pour l'har-
monie d'une population qui a be-
soin des moindres atomes des res-
sources qui s'appellent la solidarité 
et l'imperméabilité de la confiance. 
Ce « vice-versa » de l'opinion et de 
l'administration, le ministre en a 
compris toute la grandeur de la 
portée. Car pour qu'une déclara-
tion soit convaincante (et nos di-
rigeants nous en font de très bel-

, les) nul doute, qu'il faut qu'elle 
soit étayée par un esprit de réa- 

Les Martiens 
à l'école 

Lors de la réunion de la British 
Interplanetary Society, le profes-
seur Lancelot Hogben a déclaré 
avec le plus grand sérieux du mon-
de qu'il avait l'intention d'ensei-
gner aux Martiens une langue des-
tinée à faciliter les échanges entre 
la Terre et Mars, en attendant les 
premiers voyages interplanétaires. 
Cette langue, c'est « l'astroglossa » 
que le Prof. Hogben s'est amusé à 
élaborer pour se distraire. Le prof. 
Hogben parle de l'hypothèse de 
base que les Martiens ont des yeux 
et des oreilles et qu'ils possèdent 
des récepteurs de radio. Le code 
du manuel élémentaire de conver-
sation martienno-terrestre est en-
tièrement rédigé en chiffres. Les 
premières leçons de conversation 
seraient déjà toutes prêtes et por-
teraient sur l'astronomie. Accessoi-
rement et pour passer le temps 
entre les leçons, le professeur Hog-
ben serait disposé à disputer des 
tournois d'échecs avec ses corres-
pondante martiens.  

be. Le quota de chaque Etat sera 
discuté à la réunion qui se tiendra 
à Damas, le mois prochain. 

Mission d'étude 

Le Syndicat international des 
Ouvriers a délégué deux de ses 
membres à l'effet d'étudier les lois 
régissant les Syndicats en Syrie et 
dans les autres pays arabes. 

La Syrie et le budget de la 
Ligue Arabe 

Après l'Irak et le Liban, la Syrie 
a formulé au secrétariat de la Li-
gue, sa volonté de réduire son quo-
ta au budget de 1952. 

Pour une majoration 
de pourcentage 

Le Gouvernement syrien a de-
mandé à l'Arabian Petroleum So-
ciety et l'Irak Petroleum Co. une 
majoration de redevance sur le 
pétrole brut qui traverse son ter-
ritoire à travers les pipe-lines, ain-
si que la construction d'une raf-
finerie afin de permettre à la Syrie 
d'utiliser le pétrole raffiné pour la 
consommation locale. 

Les pourparlers engagés entre les 
autorités et les représentants des 
dites sociétés n'ont pas abouti. 

Irak 
Négociations financières 

anglo-irakiennes 
. Les négociations financières com-
menceront aans le courant de ce 
mois a Londres. Celles-ci porteront 
essentiellement sur le cie blocage 
cies creances sterling de l'Irak sur 
la Grande-Bretagne, l'accord de 
cinq ans conclu a ce sujet en 1947, 
venant à échéance. 

Selon les estimations des milieux 
financiers non-officiels, les créan-
ces sterling de l'Irak s'éleveraient 
actuellement à environ 25 millions 
de livres, 40 millions de livres ap-
proximativement lui ayant été 
remboursées au cours des cinq der-
nières années. Toutefois. en raison 
du fort accroissement de la pro-
duction pétrolière irakienne prévu 
à partir de cette année, on s'at-
tend à Londres que l'Irak accu-
mule de nouveau d'importantes 
sommes en sterling dont le paie-
ment devra sans doute faire l'objet 
de négociations détaillées. 

On estime qu'au seul titre de la 
production pétrolière par l'Irak 
Petroleum Cy. et de ses succursa-
les, les recettes annuelles en ster-
ling du gouvernement irakien at 
teignent jusqu'à 50 millions de 
livres. 

La réponse irakienne à la note 
iranienne 

Le Ministère des Affaires Etran-
gères a publié la teneur de la note 
irakienne en réponse à la note de 
protestation iranienne du 28. Avril 
dernier, concernant la question du 
Bahrein. 

lisation. C'est pourquoi le lien en-
tre le chef et la hiérarchie sera as-
suré par l'opinion qui jettera l'a-
larme quand il y aura lieu. C'est 
ainsi évidemment que se fait le 
travail constructif. 

Et maintenant, je ne vais pas 
terminer cette relation sur mon 
entretien avec le ministre de l'In-
térieur, par un coup d'encensoir. 
L'hommage lui est dû certes, et 
cet hommage est une justice. Mais 
vous le connaissez tous par ces ac-
tes, et ceux-ci valent mieux que les 
plus belles phrases. Puisque nous 
parlons d'étrangers et de minori-
tés. demandez à chacun d'entre 
ceux-là qui l'ont vu travailler à 
Alexandrie, et puis ici. si  ce n'est 
pas exactement ainsi que doit tra-
vailler un ministre de l'Intérieur. 

Le gouverneur du Caire vient de 
prendre une décision aux termes de 
laquelle, bien des choses qui trou-
blaient la tranquillité des habitants 
de la capitale doivent être suppri-
mées. Nous retenons entre autres, 
celle de l'interdiction des mar-
chands ambulants. C'est sans nul 
doute pour éviter le désagrément 
du bruit que faisait leur voix na-
sillarde vantant leur marchandise. 
Cela est très bien. Encore faut-il 
que l'exécution de cette décision se 
fasse vraiment. Mais dans le mê-
me cadre du bruit à éviter aux pau-
vres citadins du Caire, ne pourrait-
on signaler à notre éminent gou-
verneur du Caire que la décision 
qui date de plusieurs années, sui-
vant laquelle, les usagers des ra-
dios qui tournaient le bouton à 
plein rayon seraient passibles d'u-
ne forte contravention n'a jamais 
eu la moindre application, et que 
maintenant où nos nerfs sont exas-
pérés par tout ce que l'on sait, il 
n'y a plus moyen de rentrer chez 
soi, pour avoir la paix. Je signale 
ceci à l'entrée du mois vénéré du 
Ramadan qui va nous apporter les 
résonnances de la radio, à pleine 
capacité,:  de jour, comme de nuit. 
Et vraiment, puisque, cette ère est 
une ère où l'on s'efforce de faire 
bien, l'on fera très bien dans les 
bureaux du gouverneur du' Caire de 
prendre des décisions susceptibles 
de nous assurer un certain mini-
mum de paix, car la radio n'est 
plus un agrément, c'est une han-
tise, une menace.... 

J'ai lu dans les pages de l'un de 
nos confrères du matin que l'on 
envisageait au ministère des Fi-
nances de rapporter en partie la 
décision du Grand Argentier aux 
termes de laquelle, les partants à 
l'Etranger n'étaient autorisés qu'à 
emporter cent livres. J'avais sug- 

La note affirme la volonté de 
l'Irak et sa détermination à la non-
reconnaissance du gouvernement 
iranien sur la souveraineté de tout 
pays sur un territoire arabe. 

On observe dans la note irakien-
ne l'absence de toute allusion à la 
création d'un consulat irakien à 
Bahrein, qui avait provoqué la pro-
testation de l'Iran et les observa-
teurs voient en cela la fin de ce 
litige. 

Départation des Juifs d'Irak 

Trente Juifs qui s'étaient désis-
tés de leurs nationalité irakienne 
ont été contraints à quitter le pays. 
45 familles étrangères ont été avi-
sées de quitter le pays. 

D'après les déclarations officiel-
les, le nombre des Juifs irakiens 
qui demeurent dans le pays, ne 
dépasse pas les 6.000 

Jordanie 
Retour de la Reine 

La reine de Jordanie, qui était 
en traitement dans une clinique de 
Lausanne est arrivée par avion à 
Amman, après une escale à Damas. 

Israël 
L'armement d'Israel 

M. Sharett a déclaré que l'Etat 
a reçu la première livraison par 
la Grande-Bretagne, en matériel 
de guerre et le restant de la com-
mande est attendu le mois pro-
chain, conformément à l'accord 
intervenu entre les deux pays. Il 
précisa ensuite, qu'en vertu de cet 
accord, la Grande-Bretagne s'est 
engagée à aider Israel financière-
ment et économiquement. 

Convention Israelo-belge 

La Société des mines israélienne 
a signé une convention avec la 
société des mines et carrières 
belge, en vertu de laquelle la so-
ciété belge fournirait les techni-
ciens et les ouvriers nécessaires à 
l'extraction du cuivre et à sa vente 
à l'étranger. 

Un pipe-line Tel Aviv-Haifa 

Des préparatifs sont en cours 
pour poser un pipe-line de six pou-
ces entre Haïfa et Tel-Aviv (soit 
une distance de 80 kms.) pour ré-
duire les frais de transport. 

Arabie 'Séoudite 

M. Raymond Hare, Ministre plé-
nipotentiaire d'Amérique au Ye-
men et Ambassadeur en Arabie-
Séoudite, a regagné son poste après 
avoir passé deux jours au Caire, 
durant lesquels, il a été l'hôte de 
S.E. M. Jefferson Caffery. 

Mourakeb 

géré, il y a un temps que l'on taxe 
au contraire d'un pourcentage ae-
cent les transferts ae capitaux, ain-
si ie Tresor serait regoruie sans Ju-
cher à la cupidité au marcne noir 
le citoyen innocent. Des confreres 
m'ont voie ma suggestion. lis ont 
eu leur fait, par une courtoise mise 
au point ae mon reaacteur en chef. 
Ma suggestion semble avoir interes-
se le uaoinet de notre Ministre des 
Finances. Nous l'invitons à l'adop-
ter vitement avant que les trafi-
quants du marché noir n'aient fini 
de dévaliser les pauvres partants 
qui passent par leur fourche cau-
dine. 

Mais encore, nous voulons atti-
rer l'attention de notre ministre 
des Finances sur le caractere irri-
tant de la décision à rapporter. car 
alors que ae maigres tranches de 
cent livres étaient refusées au vo-
yageur moyen, le ministere auto-
rise la sortie des capitaux quand il 
s'agit de trois et quatre et cinq 
mine livres pour acneter des voi-
tures étrangeres. Alors ? ? ? 
. Alors, voila des conséquences qui 

ne sont plus de ces temps d'aujour-
d'hui, où l'on veut faire bien. 

M.C. BOULAD. 

Les cannibales 
et le Danemark 

(Suite de la Page 1) 
glaises et américaines, entraîne 
celle des forces aéro-navales et, 
surtout, de la grande aviation de 
bombardement dont les bases 
s'échelonnent de I 'Atlantique à 

'la Méditerranée. 
Comme tout cet effort militaire 

a pour but, précisément, de pré-
server l'Occident européen d'une 
invasion, qu'il a été construit par 
le concours militaire et financier 
des Etats-Unis, on ne peut consi-
dérer « le fameux rapport Fech-
teler » que comme une machine 
bien combinée pour jeter le désar-
roi au camp des Alliés et, surtout, 
pour enlever à l'Europe toute vel-
léité de résistance. Ici, encore, la 
maxime du droit romain : « Is 
fecit cul prodest » doit être appli-
quée pour déceler l'origine de ce 
faux sensationnel. 

Pour en revenir à l'armée euro-
péenne dont la formation vient 
d'être décidée, la presse suisse 
s'est livrée à une enquête pour 
sonder l'opinion, tant en France 
qu'en Allemagne. Il résulte des 
témoignages recueillis dans les 
milieux les plus divers que, tant 
Français qu'Allemands, n'envisa-
gent pas de gaîté de coeur une 
telle « mobilisation » . Dans ces  

deux vieilles nations guerrières, 
l'esprit militaire subit une éclipse. 
Les blessures infligées sont loin 
d'avoir été pansées. Mais, c'est, 
aussi, cette crainte de servir, de 
nouveau, de « terre brûlée » qui 
fait accepter la constitution de cet-
te armée comme une pénible né-
cessité. Voici, résumée, la conclu-
sion de l'enquête de la presse 
suisse : « Cette armée européen-
ne est imposée par les circons-
tances. Les pays orientaux font 
militairement bloc avec l'U.R.S.S. 
A cette puissance de l'Est, il im-
porte de s'opposer. L'armée euro-
péenne est un mal nécessaire. » 

Toutefois, une note d'optimisme 
et que nous tenons à récueillir 
précieusement est donnée, sur-
tout, par les militaires français et 
allemands interrogés. La plupart 
d'entre eux ont souligné que « la 
fraternité d'armes est un puissant 
moyen de rapprochement et serait 
le tombeau de la haine que l'Al-
lemagne et la France se sont ré-
ciproquement vouées au cours de 
l'histoire. » Depuis plusieurs an-
nées, nous avons soutenu, ici, 
cette -thèse que la compréhension 
franco-allemande garantirait la 
paix et sauverait la civilisation ! 

A. BEZIAT. 

et aux communistes. - Une 
pour l'Egypte 
véritables conducteurs d'entrepri-
ses saines et bien conçues. 

Ces « Enti di Riforma » remplis-
sent aussi un autre rôle. Selon la 
valeur d'un sol, selon les méthodes 
appliquées et l'aide qui est appor-
tée, on procède à des estimations 
de rendement minimum et le pay-
san nouveau venu doit faire fruc-
tifier sa terre dans des normes fi-
xées. S'il fait alors la preuve de 
ses capacités, il restera définitive-
ment propriétaire du sol qui lui a 
été confié et pourra même deve-
nir en quelque sorte un « grand 
petit paysan ». Mais si, au con-
traire, faute d'ardeur au travail où 
par l'application de méthodes irra-
tionnelles, il ne réussit pas à faire 
rendre au sol les quantités requi-
ses, la propriété lui sera retirée et 
elle retournera à l'« Ente », qui 
l'affermera à un candidat plus 
compétent ou procédera à la vente 
de la parcelle. 

Le principe d'une saine 
émulation 

Comme on le constate, cette ré-
forme agraire va très loin. Elle 
donne les terres aux petits pay-
sans ; mais sous conditions, elle 
permet aux nouveaux propriétaires 
d'acquérir l'expérience, elle aide 
même matériellement à construire 
les installations d'irrigation ou 
d'assainissement des terres indis-
pensables à une exploitation ra-
tionnelle. Bref, elle crée une ému-
lation qui doit conduire à un ren-
dement plus élevé et, parallèle-
ment, à un niveau de vie amélioré 
de ceux qui désormais exploitent 
ces terres pour leur propre comp-
te. Ainsi conçue, elle permet à des 
milliers de petits paysans — le 
premier: stade de 200.000 hectares 
touche quelques 40.000 familles —
de tenter leur chance et de réaliser 
par leur propre énergie ce qui, 
jusqu'à présent, n'était qu'un rêve, 
à savoir posséder en propre un 
lopin de terre avec un modeste 
cheptel, assurer l'entretien de leur 
famille, donner à chaque enfant 
un berceau. Certaines de,  ces réali-
sations qui nous paraissent toutes 
naturelles équivalent pour ces 
pauvres travailleurs agricoles à la 
promesse d'un véritable paradis 
terrestre. Et ils savent que leur 
seule ardeur à la tâche peut dé-
sormais le leur assurer et, même 
encore, l'améliorer. 

On avouera que c'est là une ré-
forme dont les conséquences éco-
nomiques et sociales dépassent lar-
gement le stade d'une simple re-
distribution des terres telle qu'on 
l'entendait généralement jusqu'à 
présent par une réforme agraire. 

E.A. SAUTIER. 

Le Turquie et le problème 
du Moyen-Orient 

Méditation 51,1P l'administration 

Il n'y a, nous affirme-t-on, au-
cune loi au Danemark destinée à 
réprimer le cannibalisme. Il est 
vrai que les cas de cannibalisme 
ne sont guère fréquents dans les 
pays nordistes. Mais encore... si 
d'aventure il s'en produisait un... 
comment s'y prendrait-on pour 
punir le coupable ? 

Les juristes scandinaves consul- 
tés 

 
ont répondu que l'on ne pour- 

rait 
 

poursuivre que pour traitement 
indécent d'un cadavre, ce qui aux 
termes de la loi, est puni de seule-
ment six mois de prison. 
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DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Faites attention à 

ne pas tomber mer-
credi matin en des-
cendant du trottoir 
ou d'un véhicule., 
Evitez de faire des 
achats • lundi. Une 

MUR idylle jeudi. Deman- 
des en mariage. Dé-

cision d'une entreprise, qui portera 
de grands fruits. N'hésitez pas d'al-
ler droit rien ne vous arrivera. 

DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
Grande ren t r é e 

d'argent. Achats 
d'immeubles de rap-
port. Gains inatten-
dus. Méfiez-vous de 
certains amis qui 
vous entourent. Des 

TAUREAU ennemis cachés veu-
lent vous nuire. Evi- 

tez les spéculations en bourse et 
évitez de jouer lundi. Rencontre de 
l'âme-soeur. Il faut que les ménages 
soient plus unis et qu'il y ait plus 
de compréhensions. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 
Une nouvelle qui 

vous remplira de joie. 
Contentement fami-
lial. Une victoire bien 
belle sera remportée 
par les ascendants 
Cancer. Départs 
nombreux. Gain de 
loterie ou une affaire 
extraordinaire. Evi-

tez les courants d'air. Réussite à 
l'examen. Lettre très utile. Amour. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Oubliez le m a 1 

qu'on vous a fait. 
Joies familiales. In-
téressantes nouvel-
les. Du nouveau dans 
le milieu familial. 
Des surprises agréa-

C A N C E R bles ; vous bénirez 
votre destin. Gain de 

procès. Mariage heureux. Amour 
ardent. Une affaire colossale, en-
treprise avec un T.L. et R.0 Me-
nace de vol. Attention à votre 
trousseau de clefs. Réception d'un 
cadeau et surtout d'une montre. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Une ambition cou-

ronnée de succès. 
Entreprise importan-
t e. Incompatibilité 
d'humeur dans le fo-
yer. Maintenez l'har-
monie malgré tout. 
Le service que vous 
avez rendu vous se-

ra payé en multiple. Attention 
au coeur et ménagez vos émotions. 
Immense joie provenant d'un ou 
deux enfants. Les Lions ne doi-
vent pas s'associer à des gens de 
la Vierge ces jours-ci. 
DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

Joie surprise ve-
nant d'un être cher. 
Rentrée d'a.r gent 
Victoire remportée 
sur une personne en-
têtée. Réception d'un 
document important 
qui changera la pha-
se de votre vie. Les 

travaux manuels terminés jeudi 

SEMEUR 

LION 

v1ERGE 

Propos  de 

La saison des plages a officielle-
ment commencé. 

Délicieuses demoiselles, appro-
chez-vous de l'eau et offrez un or-
teil frileux à la caresse marine. 

Puis, tout... d'une pièce, étendez-
vous sur le sable, et offrez en ho-
locauste, votre peau blanche aux 
rayons déjà ardents du soleil. 

Mois de mai, soyez le bienvenu. 
Mois des fleurs et de l'attente... 
Car elles vous attendent avec 

impatience, les jeunes filles. 
Celles qui rêvent à l'été, aux va-

cances... 
Mais saura-t-on jamais à quoi 

rêvent les jeunes filles ? 
( au mariage, me dit toujours 

Oswald ) . 

Et voici bien pour elles, le temps 
qui vient des grands chocs senti-
mentaux éprouvés sur le sable ou 
sur l'eau (les jeunes filles, quoi-
qu'on dise, seront toujours senti-
mentales) . 

Voici le temps des ébats joyeux 
en plein air et de la liberté presque 
reconquise... 

Jeunes athlètes, basketteurs dé-
sabusés et superbes, montrez vos 
muscles et la carrure de vos épau-
les aux gentilles demoiselles qui 
vous regarderont passer... 

Chantez, chantez le soir au soleil 
couchant, ô vous, tous les Luciano 
Talon (Italiens ou pas) d'Alexan-
drie... 

Chantez votre coeur à vos belles... 
(Car le coeur, voyez-vous, est tou-

jours irrésistible) . 
Mais qu'un chaouiche, ô Don 

Juan, ne vous pince pas, tenant le 
bras de votre petite amie... 
et vous, Mademoiselle, 
qu'il ne vous surprenne pas, en 
bikini... 

(Surtout, si vous n'avez pas les 
quinze piastres réglementaires en 
poche...) 

Quant à vous, pêcheurs... (AVEC 
accent circonflexe), voici enfin ve-
nir votre saison favorite, celle oit 
vous trouverez le plus de... poissons, 
au bord de l'eau... 

Marcel SABELLA. 

Du 15 au 21 mai inclus 

BALANCE 

CAPRICORNE 

POISSONS 

ESTES KEFAUVER 

le dynamique sénateur du Ten-
nessee qui est un candidat pro-
bable pour le parti démocrate à la 
succession du Président Truman. 

Ail J'AIE 
'IL est vrai que les voyages 
forment la jeunesse, ne nous 
étonnons pas qu'Andrée De-

bar ait une excellente formation. 
Elle est naît aux environs de Paris, 
— exactement à Maison-Laffite, 
le 5 mai 1927, — mais elle passe 
toute sa jeunesse et fait ses études 
dans le Grand-Duché de Luxem- 

bourg, ce qui lui permet de parler 
également bien le français et l'al-
lemand, en plus de l'anglais que 
lui a appris sa grand'mère anglai-
se... Deux ans d'études au Conser-
vatoire de Luxembourg, et en 
1944, André Debar se sent de force 
à regagner Paris pour achever de 
mûrir son talent. Elle travaille 
avec Marcelle Géniat et débute 
au théâtre de la Potinière en 
jouant « Une mort sans impor-
tance ». Les voyages, son métier va 
les lui offrir ! En 1948, son premier 
film « Le Paradis des Pilotes Per-
dus» la conduit au Maroc. L'année 
suivante, une triomphale tournée en 
Egypte, au Liban, en Turquie, avec 
Jean Cocteau, Marais, Tyronne de 
Bray et Gabrielle Dorsiat où elle 
joue « Britannicus » et « la Machi-
ne infernale » de Cocteau. A peine 

Dun 
rentrée. Andrée Debar repart pour 
l'Allemagne afin de tourner « le 
Jugement de Dieu » un film encore 
inédit, où la jeune comédienne 
tient le premier rôle féminin. En 
1950, c'est à Madrid et en Espagne 
que l'emmène un film de Gilbert 
Dupé « les Mauvents » et c'est d'I-
talie que nous parle aujourd'hui 
Andrée Debar, car elle vient de 
tourner « l'Envie » l'un des « Sept 
péchés capitaux », avec Rossellini. 
Elle y retournera bientôt pour la 
présentation du film à Rome, puis 
pour tourner auprès de Michel Si-
mon, une grande production que 
dirigera Raymond Bernard : « le 
Marchand de Venise ». Pour le mo-
ment, Andrée Debar se propose 
d'aller en Suisse, mais cette fois 
pour faire du ski, son sport favori 
avec l'équitation. 

Ambassade de Grèce 
Samedi dernier, M. Georges Ben-

sis, chargé d'Affaires de Grèce et 
Mme recevaient dans les salons de 
l'Ambassade. Cette réception qui 
clôturait, pour ainsi dire, notre sai-
son, fut réellement magnifique. 

Dans les salons, avec les hautes 
personnalités égyptiennes, les re-
présentants du monde diplomati-
que, se pressait l'élite internatio-
nale. 

Cette manifestation a montré 
de quel respect et de quelle véné-
ration est entourée cette nation si 
héroïque, fleur du génie humain. 
Elle a montré aussi la considéra-
tion qui entoure, en l'absence d'un 
ambassadeur, l'éminent chargé 
d'Affaires. 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes 1 e s chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
Tél. 23090 (6 lignes) 

Adr. Télégr. : Hôtel LEROY 

MESDAMES, 
POUR VOS ROBES 

DE PRINTEMPS 
ET D'ETE 

adressez-vous au Tailleur 
bien connu 

EL SEIVIRY 
Tailleur pour dames 

25. Rue Kasr-el-Nil — LE CAIRE 

•••.• • •• • 

Le charme ,  impérissable, 
l'accueil empreint de gentillesse 

de l'hospitalité française, 
vous les trouverez a bord 

des luxueux "Constellation" 

IRFRANCE 
ses spécialités gastronomiques réputées 

voue feront 

SAVOURER VOTRE VOYAGe 1 
Renseignez-vous • LE CAIRE, Tél. 79915, ALEXANDRIE, Tél. 23929 

et toutes agences de voyages reconnues. 
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CARUSO 

auront beaucoup de succès. Vous 
épouserez le prince ou la princesse 
de vos rêves. Voyages. Soignez vos 
intestins. Mangez du céleri. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 

Il 	résultera u n 
grand bonheur après 
une déception. Aug-
mentation de salaire, 
changement de si-
tuation. Gains im-
portants. Ne vous 
fiez pas aux racon-
tars les gens veulent 

vous dérouter. Un voyage impor-
tant. Surprises. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

Une nouvelle ère a 
commencé pour vous 
cette semaine. Vous 
aurez de belles sur-
prises. Evitez les ner-
vosités. Soignez le 

scoRmou  sng en déficience. 
" 	n'hésitez pas d'entre- 

prendre un nouveau 
travail. Association brillante. Ren-
contre d'un être de grande bonté. 
Un grand amour. Fiançailles. Mais 
que de ménages divisés. Faites un 
effort pour garder l'harmonie chez 
vous. 

DU 23 NOV. AU  21 DECEMBRE 

Une nouvelle sen-
sationnelle, chez 
vous. Rentrée d'ar-
gent. Nouvel amour. 
Belle association de 
travail; mais ne so-
yez pas trop optimis- 

SAGITTAIRE tes. De grands con-
trats seront signés, 

mais vérifiez bien avant la signa- 
ture. Un voyage de tout repos. Gué- 
rison miraculeuse d'une maladie. 
Vous trouverez un porte-clé féti- 
che qui vous portera bonheur. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 

Semaine ennuyeu-
se et calme suivie 
d'une belle détente, 
vers mercredi matin. 
Réception d'une let-
tre tant attendue. 
Une grande entrepri-
se commerciale réus-
sie lundi. Evitez de la 

terminer entre vendredi et lundi. 
Bonheur chez les jeunes et belles 
surprises. Mariages d'amour. Les 
mères sont anxieuses et angoissées. 
Un voyage important. Réconcilia-
tions. 

DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

Rencontre d' u n e 
personne importan-
t 

 
te. Affaires nom-
breuses et embrouil-
lées. Terminer une 
seule, vendredi, et le 
reste réussira auto- 

R SEAU matiquement. Gain 
de loterie. Réception 

d'un diplôme. Pardonnez :à celle ou 
celui qui vous a offensé. Evitez les 
ascensions. Ménagez vos nerfs mar-
di matin. Il y aura une trahison. 
Les A. épouseront des M. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

Oubliez la rancune 
que vous gardez à la 
personne aimée et 
qui vous a blessé. Un 
changement de si-
tuation dans le foyer. 
Pertes boursières, tâ-
chez de vous domi-
ner. Un héritage im-

portant. Réception d'un document 
tant attendu. Vous épouserez celui 
ou celle pour qui votre coeur bat. 
Une preuve d'amour qui vous don-
ne la foi en tout. Réception de 
cadeaux. Changement de poste. 
Gain de procès. Surprises. 

* * * 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes amis; 
il suffit de m'envoyer votre date 
de naissance, le mois de l'année, 
l'heure exacte à laquelle vous êtes 
né. Vous connaîtrez alors les in-
fluences bénéfiques et maléfiques 
sous lesquelles vous êtes né, et vous 
saurez, ainsi, mieux vous guider 
clans la vie. Faites-moi confiance 
et écrivez-moi à l'adresse du jour-
nal 5, rue Kasr El Nil, en y joi-
gnant P.T. 40. Vous êtes aussi prié 
d'envoyer votre adresse. afin qu'on 
puisse envoyer la réponse par voie 
postale, ainsi qu'un timbre poste 
de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

ENRICID 
C'était l'intention des Italiens de 

faire un film sur la vie d'un des 
plus grands chanteurs que le mon-
de ait connu au commencement de 
ce siècle. 

CARUSO a durant plusieurs an-
nées enthousiasmé des milliers de 
personnes. 

Dans le film on n'entend pas la 
voix de CARUSO, et l'on n'a pas 
utilisé les disques, encore existants, 
de sa voix magnifique ce qui est 
regrettable mais le film offre telle-
ment de bons morceaux musicaux 
que cela ne nuit pas du tout au 
film. 

Fils d'un ouvrier, CARUSO vécu 
à Naples durant toute, sa jeunesse 
dans les quartiers les plus miséra-
bles, et malgré sa belle voix il avait 
très peu de chances de percer. 
Toutefois grâce à son talent et à sa 
voix si merveilleuse il put pénétrer 
dans les milieux des professeurs de 
chant et des impresarii. 

Le film trace tout au long cette 
vie de CARUSO et des scènes co-
miques et tragiques et comiques se 
suivent, comme la vie même. Il y 
a des scènes poignantes comme par 
exemple la scène de la mort de la 
mère de CARUSO. 

Le tout jeune MAURIZIO DI 
NARDO interprète le rôle de CA-
RUSO enfant, c'est un jeune gar-
çon qui, avec sa voix magnifique, 
chante des chansons nationales ita-
liennes. Acteur-né ce jeune garçon 
tient en haleine le public du com-
mencement à la fin du film. 

ERMANNO RANDI interprète le 
rôle de CARUSO jeune homme, il 
s'en tire admirablement. MARIO 
DEL MONACO, le ténor Italien 
chante de sa si riche voix les airs 
de certains morceaux de « Pagliac-
ci » de Marta et de « André Che-
nier ». Il ne paraît pas, toutefois 
en scène, car ces airs sortiront de 
la bouche d'ERMANNO RANDI. 

Ce qui nous a le plus touché dans 
ce film est la façon convaincante 
avec laquelle est démontrée que 
parmi les ouvriers on trouve des 
talents cachés qui peuvent arriver 
à leurs pleins développement si on 
les aide. 

Dans ce film on trouve de la sen-
timentalité des intrigues amoureu-
ses de la tragédie, mais nous ne 
pouvons affirmer que l'histoire ait 
une ressemblance parfaite de la 
vie de CARUSO. 

GIACOMO GENTILOMO a su 
donner un caractère intéressant à  

Mile. Laila Fadel a obtenu 'en 
1939 son diplôme de l'« American 
Çollege » du Caire. 

Après avoir terminé ses études 
elle a été engagée comme institu-
trice dans la même institution et 
a gardé ce poste pendant une an-
née. 

Puis, pendant trois ans, elle a 
exercé l'enseignement aux collèges 
du Sacré Coeur à Héliopolis et à 
la Rue El Maleka. 

Au début de 1944, elle a été at-
tachée au service de la bibliothè-
que des Etats-Unis d'Amérique au 
Caire. Là., elle a fondé en 1945 une 
bibliothèque spéciale pour les en- 

LE TOURISME 
EN BELGIQUE 

Le tourisme en Belgique a marqué des 
progrès très encourageants au cours de 
ces dernières années. 

Alors que le nonibre des « unités » d'é-
trangers était de 1.113.191 en 1949, il est 
passé à 1.181.917 en 1950 et à 1.631.021 
en 1951. 

Au cours de l'année dernière les tou-
ristes britanniques étaient en tête avec 
411.211 « unités », venaient ensuite les 
Français au nombre de 321.894. les Hol-
landais au nombre de 275.291 et les Amé-
ricains au nombre de 121.601. 

Four 1952 on s'attend à des résultats 
encore meilleurs grâce à la renommée tou 
ristique de la Belgique qui va grandissant, 
grâce aussi à la propagande bien conçue 
du « Commissariat Général du Tourisme » 
qui vient de mettre au point un système 
de v)stournes en faveur des touristes, ris-
tournes qui sont proportionnelles à la du. 
rée du séjour. 

En Belgique ce sont les hôteliers eux-
mêmes qui fixent leurs prix en toute liber-
té, cette libre concurrence a porté ses 
fruits puisque pour 1952 la moyenne des 
prix de pension est de F.B. 173 soit environ 
L.E. 1.200. 

C'est donc à tort que l'on pense souvent 
que la Belgique est un pays cher. 

Tous renseignements complémentaires 
relatifs au Tourisme Belge peuvent être 
obtenus auprès de Mr. Maurice M. 'tater, 
Délégué du Commissariat au Tourisme 
Belge en Egypte — 	SABENA. Lignes 
Aériennes Belges, 47, rue Abdel !Malek 
Sara Pacha — TéL 43525 — Le Caire. 

fants, et en 1947, une section de 
musique occidentale. 

A la fin de. l'année 1950, Laila 
Fadel est partie pour les Etats-Unis 
d'Amérique où elle a passé trois 
mois comme hôtesse du Gouver-
nement Américain. Elle y a fait 
connaissance de l'Organisation des 
Bibliothèques et des Centres so-
ciaux aux Etats-Unis. 

Actuellement, elle dirige l'acti-
vité des bibliothèques des Etats-
Unis d'Amérique, hors de la ville 
du Caire. 

Mlle. Laila Fadel est très popu-
laire parmi les habitués et les a-
bonnés de la Bibliothèque des.  
Etats-Unis d'Amérique, surtout 
chez les enfants. Car, elle montre 
toujours de bonnes dispositions 
pour les servir, les guider et I es 
renseigner sur tous ouvrages et 
publications des Etats-Unis d'A-
mérique. Toujours souriante, aima-
ble, Mlle. Laila Fadel aime beau-
coup les voyages, la musique et les 
beaux-arts. 

EZZAT EL MINCHAOUI 

Le coin des bagatelles 

111, INT1, 	T'Ili1N5, 
Ils se roulaient tous deux sur la verte pelouse. 
Se taquinant un peu, s'embrassant plus souvent. 
Quand son regard errait, elle semblait jalouse. 
Quand ses yeux s'éloignaient, lui se faisait mechant. 
A peine à ses dix ans, chaussettes, courte blouse. 
Innocente toujours et femme par moments. 
Des ans le garçonnet comptait tout juste douze 
Trop ému quelquefois sans cesser d'être enfant. 
Comme elle reculait il voulut la saisir, 
Et sa main, quelquepart, négligeanunent sans doute. 
Frôla la belle enfant qui soudain rougit toute. 
Puisqu'elle ignorait tout... Mais pourquoi, donc, rougir? 

QUELQUES PENSÉES 
Qui se connaît intelligent se tait. 
Qui se croit intelligent le proclame. 
Pour les faibles quand le coeur parle la raison se tait. 
Pour les forts quand la raison parle le cœur se tait. 
Les vérités sont laconiques. 
Les mensonges sont rabâcheurs. 
Le mépris est une belle ins ulte. 	 Maria GASPAROLL 

ce film et tout en gardant sa gran-
de valeur musicale au film il a su 
éviter les trop longues scènes de 
chant qui à la longue fatiguent le 
public. 

L'on peut dire qu'ENRICO CA-
RUSO est un film très réussi qui 
intéressera du commencement à la 
fin, non seulement les amateurs 
d'Opéras, mais tout le public en gé-
néral, car il y a du chant. de la 
passion et de la tragédie. 

LE DRAPEAU INDONESIEN ET 

SON FRERE JUMEAU 

Les autorités monégasques a-
vaient protesté il y a aej à, quelque' 
temps auprès du Gouvernement 
indonésien : en effet, il paraît que 
le drapeau des jeunes Etats-Unis 
d'Indonésie ressemble au drapeau 
de la principauté de Monaco a s'y 
méprendre. 

Les autorités indonésiennes ont 
répondu qu'à leur grand regret il 
leur était impossible de changer 
de drapeau : « car le dessin et les 
couleurs du drapeau sont précisés 
dans la constitution indonésien-
ne ». La seule solution proposée est 
donc de séparer par la plus gran-
de distance les deux drapeaux lors 
de manifestations internationales 
où les deux pays sont représentés, 
comme ce sera le cas lors du sixiè-
me congrès international d'hydro-
graphie sui se tiendra à Monaco à 
la fin du mois. 

Géographie orientale 

On sait qu'il s'est établi une vé-
ritable contusion, entre les expres-
sions : Proche-Orient, Moyen-O-
rient et Extrême-Orient. Nul n'a 
jamais su dire quelles sont les li-
mites des régions ainsi dénommées. 
Les géographes américains ont dé-
cidé d'y apporter quelques clartés. 

La « National Geographic Socie-
ty » vient de communiquer que, do-
rénavant, l'expression Proche-
Orient désignera l'Egypte, plus tous 
les pays 'asiatiques au Sud de l'U.R. 
S.S. et à l'Ouest de l'Iran. Le Mo-
yen-Orient comprendra l'Iran. 
l'Inde, le Pakistan, l'Afghanistan, 
le Nepal, le Bathan, le Sikkim et 
Ceylan. Tout le reste de l'Asie si-
tuée au Sud-Est de l'U.R.S.S. sera 
désigné par l'expression Extrême-
Orient qui comprendra, également, 
l'Indonésie. 

Les fleurs de la Société Egyptienne 

Mlle. LAI LA FADEL 

DANS LE MONDE DES SOCIETES 
Le « GUIDE FISCAL ;, s'imprime en français et en arabe. 

Une société en commandite par action d'un capital de 
L.E. 40.000 a été constituée pour le « GUIDE FISCAL » et la 
revue LA JUSTICE. 

Le groupe des commanditaires s'est adjoint Maître I.P. 
Pardo comme gérant. La société s'appellera : L'AGENCE 
AFRICAINE : 	 ( Société du Guide Fiscal et de 
la revue LA JUSTICE) . Nous lui souhaitons tout le succès 
qu'elle mérite. 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Kasr-el-Nil 	Téléph. 59361.45429 
AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES. DE CREDIT --- LIVRET D'EPARGNE 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER 
( R.C.C. 3827') 



LAuti:£, DE AIN L'ORIENT 
ADMINISTRATION, REDACTION ET PUBLICITE : 

5, Kasr-el-Nil — Tél. 78696 
LE CAIRE 

Administrateur : D. CAZES 
Services alexandrins : M. E. J. Konen 

36, Rue Nébi Daniel, Alexandrie 
Nos services parisiens sont assurés par M. Jean Pinthon 

45, Rue Armand Carrel, Paris XIXe 
Nos services d'Europe du Nord sont assurés par 
M. Charles Denis ( c/o Jansson ) II Freigatan 

( Stockholm ---- Suède ) 
Nos services en Amérique du Sud sont assurés par 

M. Xavier Baudoin de Lusigny 
Nos services libanais sont assurés par M. N.L. Knezevic 

Rue Justinien, Imm. Germain, Beyrouth, (Liban) . 
Nos services de correspondance en Haute Egypte sont assures 

par : M. Joseph Riad Yassa 	Tahta ---- Haute-Egypte. 

Mobilisez les résidents étrangers 

En Egypte, nous 
sommes tous solidaires 

- 	MANUFACTURE NATIONALE 
DE COUVERTURES ET LAINAGES 

R.C. Alex. 5209 
12 

Médaille d'or et diplôme d'honneur à 
l'Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen-
tales ( notamment l'Armée) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Filés de laine pour tapis et kélims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature ---- Retorderie ---- Tissage — Teinture 	Apprêt 

SIEGE A ALEXANDRIE 

Usine et Bureau : 377/381, Rue Canal Mahmoudieh, 
13, Rue Moufatish. 

Tél. : 70614 -- 70615 	Adr. Télégr. : « B niat-Alexan ri 
- • 

Les abonnés qui ne reçoivent pas le journal 
sont priés d'en aviser immédiatement 

l' Administration 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 

Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine des sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 

achetez et lisez 

"GUIDE FISCAL" 
Pour avoir la solution de tous vos problèmes d'Impôts 

TROIS EDITIONS DIFFERENTES 
P.T. 100, 150 et 200 

En vente aux BUREAUX DU GUIDE FISCAL 
30, Av. Fouad Ier — Le Caire — Téléphone : 541378 

Dimanche 1" Juin à partir de 8 h. pian. 

Gaia iitittutei de 
LA 'VOIX DE 1: alEnT 

La soirée sera commentée et animée par 

RolaRd Bertin et Eddy Mallet 
	0001000 	 

Vn " Q U I Z" sur l'art culinaire proposé à tout le public 
sera suivi d'une démonstration avec les appareils au"SHELL 
BUTA GAZ ". La meilleure réponse gagnera la Cuisinière 

Gardez votre billet d'entrée, son numéro vous donnera droit 
au tirage au sort du radio-gramophone gg PHILCO" 

t;t. 

VOUS POURREZ GAGNER UNE... 

... cuisinière NORGE offerte par les Concessionnaires du 
« Shell Butagaz » 

d'une valeur de L.E. 125 

PAGE 4 

 

LA VOIX DE L'ORIENT JEUDI, 15 MAI 1952. 

      

A l'heure où ce journal paraî-
tra, le Conseil des ministres aura 
approuvé le nouveau projet de 
loi sur la résidence des étrangers. 
Nous ne pouvons donc en faire 
une étude, mais de ce que l'on 
connaît, nous pouvons dire que, 
malgré un effort vers plus de 
compréhension de la situation 
des vieux résidents, de ces « éta-
blis » , ainsi que des véritables 
intérêts du pays, la décision ac-
tuelle ne leur donne pas la satis-
faction à laquelle ils estiment a-
voir droit. 

Si l'on en croit des indiscrétions 
publiées dans la presse, S.E. le 
ministre de l'Intérieur était enclin 
aux solutions les plus libérales, 
mais ïl se serait heurté aux objec-
tions de ses propres administra-
tions dont les directeurs sont tou-
jours hantés par le vieux (com-
plexe capitulaire et qui redoutent 
tout empiètement futur. 

Naturellement, une certaine 
presse a fait chorus et, comme 
par hasard, « Al Missi » s'est dis-
tingué à la pointe de cette nou-
velle campagne, ne disons pas de 
« xénophobie », mais de patrio-
tisme frelaté. Laissons ce sujet, 
nous aurons trop souvent, hélas ! 
l'occasion d'y revenir... 

On n'a pas besoin d'être initié 
à la Politique, à l'Economie, aux 
Finances pour se rendre compte 
que notre pays subit des crises 
qui sont parmi les plus graves de 
son histoire tourmentée. 

Le vieux conflit anglo-égyptien 
-- en dépit des droits éclatants 
des habitants de la Vallée à l'é-
vacuation et à l'unité ---- se re-
trouve sans solution. Mais, ceci 
n'est pas le plus grave. L'Egypte 
a tellement attendu qu'un temps 
d'arrêt plus ou moins long n'af-
fectera pas sa patriotique obstina-
tion. 

Par contre, la situation écono-
mique et financière qui frise la 
catastrophe prend, non seulement 
le pays, mais, chacun de nous 
aux entrailles. Le ministre des Fi-
nances a eu le courage de dresser 
le bilan et de le publier. Mais, 
diagnostiquer le mal, c'est le 
moins que puisse faire un homme 
d'Etat digne de ce nom ; il doit, 
aussi, apporter les remèdes. 

Il y en a de deux sortes qu'on 
peut énoncer sous deux rubri- 

ques : EPURATION et CONS-
TRUCTION. Notre gouvernement 
composé d'hommes d'une inté-
grité insoupçonnable doit remet-
tre de l'ordre dans la « maison » 
et cela avec une énergie farou-
clse. Que de ressources dilapi-
dées, au ministère des Wakfs, no-
tamment, et partout ailleurs 1 Il 
ne faut plus qu'un millième soit 
soustrait aux caisses de l'Etat... 

Puis, il ne suffit pas de prendre 
des mesures-  négatives d'austérité 
et de compression. Il faut, har-
diment, engager des dépenses 
pour la réalisation des projets 
constructifs qui rapporteront et 
restitueront la traditionnelle pros-
périté de l'Egypte. 

Pourquoi se vouer aux « vaches 
maigres », alors que d'immenses 
richesses latentes sollicitent d'être 
révélées ? Notre Trésor est épui-
sé. D'accord. Les capitaux égyp-
tiens, dans le sens limitatif qu'on 
affecte de donner à ce mot, sont 
timorés et ne veulent courir au-
cun risque. Or, il y a d'autres 
capitaux plus hardis et qui ap-
partiennent, aussi, à des Egyp-
tiens, des capitaux qui sollicitent 
de se risquer et qui appartien-
nent à ces « résidents établis » 
qu'on oblige à vivre dans l'incer-
titude du lendemain. Enfin, il y a 
des capitaux immenses qui, ve-
nant de l'étranger, ne demandent 
pas mieux que de « travailler » en 
Egypte. 

Tout cela est conditionné par 
une atmosphère de confiance. 
Quand voudra-t-on dans l'intérêt 
national la rétablir ? La plupart 
de ces « résidents établis » ont 
perdu toute attache avec leur 
pays d'origine ---- sauf, sentimen-
tale ---- . Ils ne demandent qu'à 
s'incorporer au « tuf » de ce pays 
dans lequel dorment leurs pa-
rents et où ils iront reposer eux-
mêmes. La plupart d'entre eux 
sont animés du patriotisme égyp-
tien le plus authentique et, sou-
vent même, très ardent. Grâce à 
leurs relations internationales, ils 
peuvent servir l'Egypte d'une ma-
nière très efficace. 

Ils ne demandent qu'une cho-
se : à être employés, mieux à 
être « MOBILISES » au service de 
la Patrie commune. 

ANTAR. 

C'est le samedi 10 crt. qu'a eu 
lieu l'inauguration du cinéma Lido 
sous le patronnage de S.E. le con-
sul d'Italie Paolo de Michelis. 

Le monde se pressait à cette .`'ê-
te, très heureux de voir une salle 
de cinéma si bien aménagée, lu-
xueuse et confortable, des corbeil-
les de fleurs remplissaient les deux 
halls. M. Max Nasr recevait tour 
à tour les chaleureuses félicitations 
de tous ses amis. Naturellement 

M. Max Nasr 

c'est à lui que revient tout l'hon-
neur de cette brillante initiative. 

Le chef-d'oeuvre de Leonide Mo-
guy « Domani e troppo tardi » est 
un film très éducatif qu'on voit 
bien rarement et que les parents et 
éducateurs pourraient prendre 
comme exemple pour guider leurs 
enfants dans leur évolution. Le 

i jeu de la jeune artiste, Anna Maria 

Notre excellent ami et confrè-
re, M. Michel Mazza vient de pu-
blier un précieux ouvrage sur « le 
mouvement de l'aéronautique é-
gyptien ». 

Présentée au public par M. Ra-
ched Roustem qui fut directeur de 
la Section européenne à la Radio-
diffusion d'Etat, cette étude est, à 
peu près, exhaustive et doit figu-
rer dans les bibliothèques de tous 
ceux qui s'intéressent à l'histoire 
de cette grande innovation mo-
derne : l'aviation, innovation qui 
a, déjà, modifié les conditions de 
notre existence et qui est loin d'a- 

Pierangeli, et de son partenaire, est 
vraiment émouvant, personnifiant 
l'ignorance enfantine, en train de 
chercher leur voie et s'efforçant de 
comprendre les mystères de la vie. 
De même, tout le groupe des autres 
enfants était vraiment ravissant 
à voir. 

Nous n'oublierons pas de mentionner 
le nom de l'inégalable Vittorio de Sica, 
qui, dans son rôle, nous donna l'illusion 
d'un caractère tellement humain, ainsi 
que Gabrielle Dorziat, toujours douce et 
compréhensive.- 

Encore une fois toutes nos félici-
tations et souhaits d'un long succès 
à M. Nasr. 	 M.C. 

CARNET BLANC 
Nous avons le plaisir d'annoncer le ma-

riage de M. Edgard Sidi, fils de M. et Mme 
Edmond Sidi, avec la toute charmante 
Mlle Paulette Schouella, fille de M. et 
Mme Albert Schouella, qui aura lieu ce 
Dimanche, 18 Mai. à 6 h. p.m., au Grand 
Temple d'Ismallia. 

Aux futurs époux, nos sincères félicita-
tions. 

Offre d'emploi 
Hommes et femmes de 

plus de quarante ans ayant 
une certaine expérience en 
matière de propagande peu-
vent en dehors de leur em-
ploi, en y consacrant une 
partie de leurs loisirs, se fai-
re de 30 à 50 livres par mois. 

Ecrire en indiquant son 
prénom, âge, profession, 
adresse et expérience, à 
« La Voix de l'Orient s, 5, 
Rue Kasr El Nil, Le Caire.  

voir épuisé toutes ses conséquen-
ces... espérons qu'elles seront de 
plus en plus pacifiques. 

L'exposé trop bref qui nous est 
réservé nous empêche de donner 
le titre de toutes les questions 
traitées dans cette sorte de «com-
pendium ». Nous soulignons une 
étude très curieuse sur raéromo-
delisme et des aperçus très pro- 

M. Michel Mazza 

fonds sur le rôle de l'Egypte dans 
cette sorte de révolution que « la 
voie aérienne » a apportée dans 
le système mondial des communi-
cations. 

Avec M. Michel Mazza nous 
disons que l'Egypte ne doit pas 
s'illusionner sur les avantages 
certains qu'elle offre comme « re-
lai intercontinental » du fait de sa 
situation géographique. Elle a 
des voisins qui ne demandent pas 
mieux de substituer leurs aérodro-
mes aux siens et n'épargnent 
pour cela aucun aménagement. 
Comme dit notre auteur : « Croire 
que la place de premier plan ac-
quise par l'Egypte dans le Mo-
yen-Orient est inamovible. C'est 
là une erreur. » En effet, il ne fau-
drait pas que nos dirigeants vou-
lussent s'obstiner dans leurs in-
conséquences... 

Comme on le voit, l'ouvrage de 
M. Michel Mazza instruit, docu-
mente et fait réfléchir. 

A.B. 

LE DELEGUE MUET 
Lors des séances consacrées par 

les Nations Unies au Statut de la 
femme, à Genève, il n'y avait qu'un 
seul délégué masculin : le repré-
sentant de la Grande-Bretagne 
John G. S. Beith. Il a jugé 
plus prudent de ne faire aucune 
intervention pour ne pas se faire 
remarquer. 

NILE TEXTILE COMPANY S.A.E. 
CAPITAL SOCIAL. entièrement versé : L.E. 40 no 

FILATURE, RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE 
ET BONNETERIE 

88, Rue du Palais No. 3 Hadra --- Alexandrie 
TISSAGE DE LA SOIE 

4, Choubra El Kheima — B.P. 1707 - - Le Caire 
MAGASIN DE VENTE 

68, Rue Azhar ---- Le Caire 

Monsieur Bernard 
Guyon nous quitte 

Réception d'adieux aux 
Amitiés Françaises 

Le vice-président des Amitiés Fronçai 
ses, M. B. Guyon, fut lundi après-midi, 
l'objet d'une réception organisée par le 
Groupement, à l'occasion de son départ. 
C'est dans une atmosphère d'émotion que 
se déroula cette réunion amicale. Le pré-
sident des Amitiés, M. Aly Bey Ismail, 
manifesta, dans une belle allocution, le 
regret qu'il éprouvait à voir quitter M. Gu-
yon et montra les services rendus aux 
Amitiés Françaises par cet éminent hom-
me durant les sept années passées parmi 
nous. Ce départ, dit-il ensuite, « nous ar-
rache un ami et un animateur » . 

Visiblement ému, M. Guyon répondit 
avec une grande modestie, qu'il n'avait 
absolument rien fait pour le Groupement. 
A-t-il pu se procurer les fonds qui lui 
étaient nécessaires ? Non, dit-il. 	A-L-il 
trouver le nouveau local dont il a tant 
rêvé depuis six ans avec le Comité ? 
Non plus. Mais ce que M. Guyon a 
apporté, et cela il le reconnaît, ce sont 
deux valeurs spirituelles. En tant que 
français, il fut le messager de la liberté 
de pensée. En tant que chrétien, celui de 
l'amour, du don de soi, qui se caractérise 
par un désintéressement total. Cet amour, 
il l'a apporté à l'Egypte. Son coeur y a 
pris racine. Et qui sait, conclut-il, si sur 
sa tombe n'inscrira-t-on pas : « Bernard 
Guyon al Masri » ? 

Les nombreux amis de M. et de Mme 
Guyon écoutèrent dans un profond silence 
cette allocution nullement protocolaire 
mais d'allure particulièrement sérieuse. 
Parmi eux, on reconnaissait M. George-
Picot, M. Rebeyrol, M. Schmidt, M. Vince-
not, S.E. Chamsi Pacha, S.E. Sidarous Pa-
cha, Mtre F. Zananiri, Mme Sikorska, M. 
Herbelin, Mme Monteil, M. Roger-Machart, 
M. et Mme Arnaldez, M. et Mme Lebecque, 
etc., etc. 	 K.A. 

Office Legal de Secours d'Urgence 
Moyennant le paiement d'un abonnement annuel minime 

L.E. 5) pour les premiers mille abonnés, le souscripteur aura 
droit à être dépanné si, étant de bonne foi, il lui arrive une 
difficulté nécessitant une intervention légale urgente. Il aura 
droit en outre à trois consultations annuelles par la voie du 
journal, dans les questions ci-après : 

1) Statut personnel, (divorces, séparation, garde des en-
fants, pension alimentaire, etc.) 

2) Contrat de travail : droit des patrons et employés dé-
coulant soit de la loi, soit des conventions expresses ou tacites. 

3) Loi sur la nationalité : conseils juridiques, en ce qui 
concerne l'acquisition ou la perte de la nationalité égyptienne. 

4) Droit de l'étranger ou apatride au séjour en Egypte. 
5) Droit du Gouvernement en ce qui concerne l'expulsion. 
Pour tous renseignements, s'adresser aux bureaux de « LA 

VOIX DE L'ORIENT » . 

L'Aéronautique égyptienne 

Grapde Ipauguratiop du 
Cinema Lido 

Avec le film "Domani è troppo tardi" 

leIssomegoesetesiseposeseaseasied oesisaagasesgme 

HEILMIA  PALACE 

s 
offert 

VOUS POURREZ GAGNER UN... 

...radio-gramophone, Pick-up marque PHILCO à 3 vitesses, 
par The Nile Valley Trading Co., 

d'une valeur de L.Eg. 120. 

Riche programme 
d'Attractions  

Billet d'Entrée 
P.C. 40 (IENA:,:) 

Pour tous renseignements, téléphonez aux Bureaux du Journal: 78696 
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